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que, sans le secours du Très-Haut, nos veilles et nos travaux demeureraient sans

résultats utiles, nous avons dû, avant tout, nous adresser humblement à l'auteur

de toute grâce pour attirer ses bénédictions sur nos délibérations. Noua nous

sommes aussi souvenus de vous dans nos prières, N. T. C. F., afin que " le Dieu
" de Notre Seigneur Jésns-Christ, le père de gloire, vous donne l'esprit de sagesse

" et de révélation pour le connaître
;
qu'il éclaire les yeux de votre cœur, pour

" vous faire savoir quelle est l'espérance à laquelle il vous a appelé, quelles

" sont les richesses et la gloire de l'héritage destiné aux Saints :" Ut Deus
Domini no8tri Jeau-Christi, pater gloriœ, det vobis apiritum sapientiœ et révéla-

tionis, tn agnitione ejua, iUuminatoa oculos cordi» veatrî ut tciatis quœ ait apes

vocationis ej s et quœ divitiœ gloriœ hœr&litaiis ejua in aanctis. (Ad Ephea, I. 18.)

Réunis dans le sanctuaire dédié à la Bienheureuse Vierge Marie, nous

avons élevé vers elle nos voix et nos cœurs ; et nous l'avons priée de vouloir bien

présenter elle même nos demandes à son divin fils, et se constituer la gardienne

de cette portion de la vigne du Seigneur. {Gant, des Gant. I. 5.) Ainsi placés

sous l'auguste protection de la mère de Jésus, et en présence du Juge suprême

qui nous demandera compte, un jour, de notre administration, nous avons cher-

ché à connaître les maux qui affligent notre troupeau, et les dangers qui le me-
nacent : nous nous sommes appliqués à découvrir les moyens de relever celles de

nos brebis qui sont tombées, de fortifier celles qui sont faibles et de conserver

celles qui sont pleines de force et de vigueur. (Mzeeh. XXXIV. 16.)

Et d'abord nous avons reconnu avec effroi, N. T. C. F., combien sont con-

stants et puissants les efforts que fait l'esprit de ténèbres, pour séduire la jeunesse

et i'entratner dans les voles de la perdition, en lui inspirant le mépris de l'auto-

rité paternelle, et le désir de n'avoir d'autre guide que sa propre volonté. Nous
vous exhortons, parents chrétiens, à préserver vos enfants de cet esprit d'indépen-

dance si funeste dans ses suites, et à les accoutumer de bonne heure au joug

salutaire de l'obéissance. Rendes-leur votre autorité respectable, en l'appuyant

non pas sur le caprice ou sur l'humeur du moment, mais sur la loi do Dieu, qui

enjoint aux enfants d'honorer leurs parents et de leur obéir : montrez-leur Jésus

se soumettant humblement à Joseph. Devenez vous-mêmes leurs modèles, en

rendant à Dieu ce qui «st à Dieu, et à César ce qui est à César. Que la maison

paternelle devienne poui eux une école d'ordre, de morale et de foi, où en obéis-

sant à leurs pères et mères, et eu imitant leurs exemples, ils apprennent à aimer

Dieu, à remplir leurs devoirs envers leurs supérieurs, à devenir des enfant»

aooniis de l'Egliso, et des membres utiles de la sooiélé.

En vous appliquant ainsi à leur donner, au sein de la famille, une éducation

toute ohrétieaBe, vous les prérauoiiejt contra les dangers du deliors, et vous les

prépareicz à profiter des laçons qu'ils recevront dans les écoles. Pour le bien de

U.p«trifi et pour l'«vai»ia§e de aotre «ainM religloo» il est impociant qu« la jeu-
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